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Pour Liz,
qui voulait des châteaux dans le ciel.


Castles in the sky sit stranded, vandalized.
« Des châteaux échoués, saccagés, se dressent dans le ciel. »
« A Dustland fairytale », par The Killers
 (paroles de Brandon Flowers)
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Cole se faufila dans le couloir et évita un ninja, une sorcière, un pirate et une zombie en robe de mariée. À la vue d’un clown triste vêtu d’un pardessus et coiffé d’un chapeau de feutre qui lui faisait signe de la main, il s’immobilisa.
— Dalton, c’est toi ?
Le garçon hocha la tête et un sourire grimaçant se dessina sur sa bouche peinte.
— J’ai cru que tu m’avais pas reconnu !
— J’ai eu du mal, avoua Cole, soulagé de constater que son meilleur ami portait un costume d’Halloween aussi élaboré que le sien.
— T’es toujours d’accord pour la quête de friandises de ce soir ?
Cole hésita. Ils étaient maintenant au collège : ne les trouverait-on pas trop âgés pour faire du porte-à-porte en réclamant des bonbons ? Il n’avait pas envie qu’on le prenne pour un élève d’école primaire.
— Au fait, tu as entendu parler de l’étrange maison de l’avenue Wilson ?
— Celle où il y a un parcours hanté ? fit Dalton. D’après ce qu’on raconte, l’endroit grouille de rats et de serpents.
— Le type qui vient d’y emménager est un expert en effets spéciaux, précisa Cole. Je crois qu’il a travaillé pour le cinéma. C’est peut-être du bla-bla, mais il paraît que c’est fantastique : ça vaut la peine d’essayer, non ?
— D’accord, je suis curieux de voir ça, répondit Dalton. Mais j’ai quand même envie de faire le plein de bonbons.
L’année dernière, dans son quartier, Cole avait remarqué que des élèves de sixième n’hésitaient pas à quêter des friandises le soir d’Halloween. Du reste, pourquoi se soucier de ce que les autres pouvaient penser ? Si les gens distribuaient des bonbons gratuitement, autant en profiter.
— On commencera un peu plus tôt que prévu, t’es d’accord ? proposa Cole. Comme ça, on aura le temps d’aller visiter la maison hantée.
— Parfait.
À cet instant, la sonnerie retentit. Le premier cours de la journée débuterait d’ici quelques minutes.
— À tout à l’heure ! lança-t-il à Dalton.
— Oui, salut !
En entrant dans sa salle de classe, Cole vit que Jenna Hunt était déjà installée à sa table. Le garçon s’efforça de ne pas lui prêter attention. Il l’aimait bien, mais pas à ce point. Par le passé, il est vrai, il lui arrivait de se sentir un peu excité et effrayé chaque fois qu’elle était dans les parages, mais maintenant, Jenna était juste une amie. Ce fut du moins ce qu’il se répéta tandis qu’il s’asseyait derrière elle, non sans difficulté, car il portait un costume d’épouvantail à la poitrine criblée de flèches.
Avait-il été amoureux de Jenna ? Quelques années plus tôt, sans doute. À l’école primaire, les filles avaient inventé un jeu qui consistait à courir après les garçons pour les embrasser pendant la récréation. Cole avait trouvé ça dégoûtant ; c’était comme jouer au loup, avec l’inconvénient des bisous. La maîtresse avait désapprouvé. Cole aussi… sauf quand c’était Jenna qui le poursuivait : secrètement, il aurait bien voulu qu’elle l’attrape. Et c’était bien normal qu’il se soit intéressé à elle : Jenna était très mignonne, avec ses cheveux sombres, bouclés juste ce qu’il fallait, et ses cils épais qui donnaient l’impression qu’elle était maquillée – même quand elle ne l’était pas. Autrefois, il arrivait à Cole d’imaginer que des types plus âgés embêtaient Jenna ; il accourait alors pour la sauver, déployant un courage impressionnant et faisant la démonstration de ses talents de karatéka, comme dans les films d’action. Ensuite, il lui fallait endurer les remerciements larmoyants de la fillette.
Mais tout avait changé maintenant qu’ils étaient au collège. Ils bavardaient et plaisantaient souvent ensemble, et Cole était plus détendu en sa compagnie. À dire vrai, ils commençaient à devenir bons amis. Il n’y avait donc aucune raison pour que son cœur se mette à battre à tout rompre à sa vue… Était-ce simplement parce qu’elle était déguisée en Cléopâtre ?
Il baissa les yeux vers son bureau et découvrit sa copie de la veille, corrigée par M. Brock, le professeur : un 19 sur 20 y était inscrit à l’encre rouge, preuve de sa réussite.
Jenna se tourna vers lui. Elle était coiffée d’une perruque noire avec une frange très raide. Du maquillage de théâtre mettait ses yeux en valeur et, en guise de couronne, elle portait un serre-tête doré, orné d’un serpent.
— En quoi tu es déguisé ? lui demanda-t-elle. En épouvantail mort ?
— C’est presque ça. Je suis un épouvantail qui a servi à des entraînements au tir à l’arc.
— Ce sont de vraies flèches ?
— Oui, mais j’ai coupé leurs pointes. Je me suis dit qu’on me renverrait chez moi si je venais au collège avec des flèches acérées, même le jour d’Halloween !
— Je vois que tu as eu une super note à ton devoir. Et moi qui croyais que les épouvantails n’avaient pas de cerveau !
— Hier, je n’étais pas encore un épouvantail. J’aime bien ton costume.
— Tu sais qui je suis ?
Cole fit mine de réfléchir, comme si elle lui avait posé une colle.
— Un fantôme ?
Jenna leva les yeux au ciel.
— Très drôle. Alors ?
— Je sais, tu es l’une des femmes les plus célèbres de l’histoire… la reine Élisabeth !
— Tu te trompes de pays !
— Je blaguais. Tu es Cléopâtre, évidemment.
— Tu t’es encore trompé. Je suis sa sœur jumelle !
— Tu m’as bien eu !
— J’aurais peut-être dû enfiler un costume de Dorothy criblé de flèches. Comme ça, on aurait été assortis, toi et moi.
— Et on aurait pu rejouer la fin du Magicien d’Oz, mais en moins joyeux.
— La fin où on découvre que le magicien s’est transformé en Robin des Bois.
— Dis, tu connais la maison de l’avenue Wilson ?
— Celle où il y a un parcours hanté ? fit Jenna. Tout le monde en parle.
— Il paraît que le nouveau propriétaire était un expert en effets spéciaux à Hollywood et que certains tours sont sans trucages : il y a des chauves-souris, des tarentules vivantes et des corps découpés en morceaux.
— T’as raison, ça doit vraiment faire froid dans le dos, reconnut Jenna. Mais tant que je n’aurai rien vu, je n’y croirai pas.
— On dit que l’entrée est gratuite. Tu vas faire du porte-à-porte ?
— Oui, avec Lacie et Sarah. Et toi ?
— J’ai prévu d’y aller avec Dalton, dit Cole, soulagé d’apprendre qu’elle participait elle aussi à la quête de friandises.
— Tu connais l’adresse exacte ? s’enquit Jenna.
— De la maison hantée ? Oui.
— On devrait aller y faire un tour. Tu veux qu’on se rejoigne à sept heures devant la maison au drapeau ?
Dans le quartier, tout le monde connaissait cette bâtisse. Elle était de plain-pied, mais le mât du drapeau était presque aussi haut qu’un gratte-ciel. Le vieux monsieur qui l’habitait devait être un ancien combattant, car il hissait la bannière étoilée tous les matins et la baissait tous les soirs.
— Très bien, à sept heures, ajouta Cole en tâchant de réprimer son enthousiasme.
Il sortit un cahier de son sac à dos. Tandis qu’il essayait de réviser sa leçon, ses pensées vagabondèrent. Ce serait la première fois qu’il retrouverait Jenna après les cours… mais ce n’était pas comme s’il avait un vrai rendez-vous avec elle. Ils seraient entourés de leurs camarades, tous curieux de découvrir la maison hantée.
M. Brock, le professeur, commença son cours une minute plus tard. Déguisé en cow-boy, il portait des jambières de cuir, un grand chapeau et un badge de shérif. Avec un tel accoutrement, il était difficile de le prendre au sérieux.
 
Un pied sur le trottoir, l’autre dans le caniveau, Cole remontait la rue en compagnie de Dalton, qui n’avait pas quitté son costume de clown triste. Cole, lui, était toujours déguisé en épouvantail criblé de flèches. Les brins de paille qui sortaient de son col lui chatouillaient le menton.
— On est en avance, dit Dalton, remontant la manche de son pardessus pour consulter sa montre.
— Pas tant que ça.
— Tu te sens nerveux ?
Cole lui décocha un regard noir.
— C’est pas une maison hantée qui va m’effrayer.
— Je voulais parler de Jenna. À l’école primaire, tu l’aimais déjà beaucoup…
— Arrête un peu, l’interrompit Cole. C’est pas ce que tu crois. On est juste amis.
Dalton haussa les sourcils d’un air amusé.
— C’est ce que disaient mes parents quand ils se sont rencontrés.
— C’est dégoûtant, tais-toi un peu. Je n’aurais jamais dû te dire que j’étais amoureux d’elle. C’était il y a des siècles.
Alors qu’ils approchaient de la maison au drapeau, Dalton plissa les yeux.
— Ils ont l’air nombreux.
En effet, Jenna, toujours déguisée en Cléopâtre, les attendait déjà en compagnie de sept autres élèves.
— Les voilà, annonça-t-elle. Allons-y.
— J’ai l’adresse, précisa Cole.
— Je sais déjà où c’est, répliqua Blake, sûr de lui. J’y suis allé un peu plus tôt.
— Tu as aperçu quelque chose ? demanda Dalton.
— Je ne suis pas entré. Je suis juste passé devant, vu que j’habite tout près.
Cole connaissait Blake : le genre de garçon qui aimait prendre les choses en main et qui parlait sans arrêt.
Ils se mirent en route. Blake prit la tête du petit groupe et Cole se débrouilla pour se placer à côté de Jenna.
— Alors, comment tu t’appelles ? demanda-t-il.
— Euh… Cléopâtre ?
— Mais non, puisque tu es sa jumelle !
— C’est vrai. Dans ce cas, devine.
— Irma ?
— C’est pas un nom égyptien.
— La reine Néfertiti ?
— Parfait, ça me va ! répondit Jenna en laissant échapper un petit rire.
Elle alla rejoindre son amie Sarah pendant que Cole rattrapait Dalton.
— Tu crois qu’il fait vraiment peur, ce parcours hanté ? demanda celui-ci.
— J’y compte bien, répondit Cole.
La plupart des maisons arboraient quelques décorations, et des citrouilles évidées habilement sculptées étaient posées sur le rebord des fenêtres. Dalton donna un coup de coude à son ami et lui indiqua une sorcière corpulente qui distribuait d’énormes barres de chocolat à des petits.
— On s’en fiche, dit Cole en soulevant la taie d’oreiller dans laquelle il avait fourré les friandises récoltées un peu plus tôt avec son ami. On a amassé un lourd butin.
— J’ai entendu dire qu’il y avait des cadavres dans cette maison, était en train d’expliquer Blake. Des corps donnés à la science, mais qui ont été volés pour servir de décorations.
— Tu crois que c’est vrai ? demanda Dalton.
— Ça m’étonnerait, répondit Cole. Si c’était le cas, le propriétaire serait en prison.
— Qu’est-ce que t’en sais ? le défia Blake. T’as déjà volé des cadavres, peut-être ?
— Non. Ta mère était trop fauchée pour m’embaucher.
Remarque qui provoqua l’hilarité générale. Seul Blake resta muet. Cole avait toujours eu la repartie facile, c’était sa meilleure forme de défense.
Quand le petit groupe arriva en vue de la fameuse maison, Blake l’indiqua aux autres avec tant de fierté qu’on aurait pu croire qu’il l’avait décorée lui-même. Quelques corbeaux empaillés étaient perchés au bord du toit et des rideaux en toile d’araignée pendaient des gouttières. Une citrouille avait été évidée sur le trottoir, jonché de graines et de chair orange. De nombreuses pierres tombales en carton parsemaient la pelouse et, çà et là, une main ou une jambe en plastique était visible dans l’herbe.
— C’est plutôt chouette, reconnut Dalton.
— Bof, si on veut, répliqua Cole. Après tout ce que j’ai entendu raconter, je m’attendais à découvrir de vrais squelettes et des hologrammes de fantômes.
— Les effets spéciaux sont peut-être plus réussis à l’intérieur, dit son ami.
— C’est à voir, fit Cole, déçu.
Pourquoi tenait-il tant à ce que la bâtisse soit impressionnante ? Simplement parce qu’il avait persuadé Jenna de visiter la maison hantée. Si celle-ci était à la hauteur des attentes de son amie, Cole en tirerait une certaine gloire.
Une fois sur le perron, Blake frappa à la porte. Un individu aux longs cheveux et à la barbe hirsute leur ouvrit. Il avait un couperet enfoncé dans le crâne et du sang coulait abondamment de la blessure.
— C’est sûrement le propriétaire, murmura Dalton.
— J’en sais rien, répondit Cole. C’est carrément sanglant, mais j’ai vu pire.
L’homme s’écarta pour les laisser passer. À l’intérieur, un stroboscope clignotait sans relâche ; une fumée blanche et épaisse flottait près du sol et les murs étaient tapissés de papier aluminium sur lequel se reflétaient les lumières. Il y avait aussi des toiles d’araignées et des candélabres. Un chevalier en armure se dirigea soudain vers les jeunes visiteurs en brandissant une immense épée. Sous les éclairs lumineux, ses mouvements se firent saccadés, arrachant quelques cris de terreur à deux ou trois filles. Le chevalier abaissa son arme et fit quelques pas de côté, comme pour faire durer le suspense. Puis, paraissant comprendre qu’il n’effrayait plus personne, il se mit à exécuter une danse d’automate plutôt ridicule. Quelques enfants éclatèrent de rire.
De plus en plus déçu, Cole se rembrunit.
— Pourquoi est-ce que tout le monde s’est emballé pour cet endroit ? demanda-t-il à Dalton.
— À quoi tu t’attendais, au juste ?
— À des loups enragés combattant jusqu’à ce que mort s’ensuive ? proposa Cole en haussant les épaules.
— C’est pas si mal, fit Dalton pour le consoler.
— C’est quand même loin de correspondre à ce que j’espérais.
À cet instant, Jenna les rejoignit.
— Alors, t’es terrifiée ? lui demanda Cole.
— Pas vraiment, répondit-elle en regardant alentour. Je ne vois pas de corps coupés en morceaux…
Le chevalier maladroit retourna dans sa cachette et l’homme qui leur avait ouvert commençait à distribuer des friandises quand un garçon plus âgé, sans doute un étudiant, arriva dans le vestibule. Fluet, il portait un jean et un tee-shirt orange sur lequel était inscrit un BOUH en grosses lettres noires.
— Alors, tout ça vous a filé la chair de poule ? demanda-t-il avec nonchalance.
Deux ou trois filles hochèrent la tête, tandis que la plupart des enfants restaient silencieux. Le jeune homme croisa ses bras maigres.
— Vous ne paraissez pas très convaincus, mais vous changerez peut-être d’avis quand vous découvrirez la partie la plus effrayante de la maison. Ça vous tente ?
— Oui, je veux bien, répondit Cole en espérant que le garçon ne cherchait pas à leur jouer un tour idiot.
Jenna et quelques autres acquiescèrent à leur tour.
Le type au tee-shirt orange les regarda comme un général inspectant des soldats dont il doutait de la vaillance.
— Bon, si vous insistez, finit-il par reprendre. Mais je vous préviens : si vous avez eu peur de ce que vous avez déjà vu, pas la peine d’aller plus loin.
Deux filles secouèrent la tête et reculèrent vers la sortie en tremblant. L’une d’elles enfouit son visage contre le torse d’un garçon, et tous les trois quittèrent aussitôt la maison.
— Pourquoi ces filles ont tenu à venir si elles n’avaient pas envie d’avoir la frousse ? marmonna Dalton, désabusé.
Cole haussa les épaules. Si Jenna avait préféré se défiler, serait-il parti avec elle ? Peut-être, si elle avait enfoui son visage contre sa poitrine en tremblant de terreur…
Le petit groupe d’enfants, à présent au nombre de sept, suivit le jeune homme ; il les conduisit dans une cuisine tout ce qu’il y avait de plus normal et s’arrêta devant une porte blanche.
— C’est au sous-sol, mais je ne vous y accompagnerai pas, annonça-t-il. Vous êtes sûrs de vouloir y aller ? C’est vraiment lugubre, en bas.
Blake ouvrit la porte et s’engagea dans l’escalier. Cole et Dalton échangèrent un regard : pas question de se dégonfler maintenant.
Dalton sur ses talons, Cole suivit Jenna dans la cave plongée dans la pénombre. Au pied des marches grinçantes, des tentures noires couraient du sol au plafond, dissimulant les murs. La seule source de lumière provenait d’une vieille lanterne posée sur un tabouret.
Dalton tira sur la manche de Cole. Des ombres se profilaient sur son visage de clown, lui donnant une allure sinistre. Sur sa joue luisait une larme peinte dans laquelle se réfléchissait le scintillement de la lanterne.
— Le type a fermé à clé derrière nous, chuchota-t-il.
Il avait été le dernier à descendre.
— Quoi ? fit Cole.
— L’étudiant au tee-shirt orange, précisa Dalton. Quand il a poussé la porte, j’ai entendu un petit clic, alors j’ai vérifié. On est coincés ici !
Poussant un soupir, Cole leva les yeux vers l’escalier.
— Si ça se trouve, il a simplement voulu faire monter la tension.
— N’empêche que je n’aime pas ça du tout, insista Dalton.
Cole et lui étaient amis depuis qu’il avait déménagé à Mesa, dans l’Arizona, quelques années plus tôt. Ils aimaient les mêmes livres et les mêmes jeux vidéo, jouaient tous les deux au football et faisaient du vélo ensemble. Mais Dalton avait toujours tendance à s’angoisser pour un rien.
— C’est juste pour nous mettre dans l’ambiance, le rassura Cole.
Dalton secoua la tête.
— Il a verrouillé la porte tout doucement, je l’ai à peine entendu. S’il avait vraiment voulu nous faire peur, il n’aurait pas agi discrètement.
— Mais tu t’en es rendu compte. Tu as même vérifié si la porte était fermée. Et maintenant, tu as la frousse : il a obtenu le résultat voulu, c’est un spécialiste, non ?
— Ou un psychopathe, rétorqua Dalton.
Les cinq autres s’étaient rassemblés au pied de l’escalier, tandis que Blake s’approchait d’une tenture. Lorsqu’il l’écarta, un homme imposant apparut. La lueur diffuse de la lanterne laissait entrevoir son crâne en partie chauve, aux tempes agrémentées d’une frange ébouriffée ; son nez large et épaté surmontait une moustache en guidon de vélo. Un petit os ornait l’un de ses lobes. Sa salopette rapiécée était grossièrement taillée dans un tissu épais et ses larges épaules nues étaient couvertes de poils frisés.
La plupart des enfants reculèrent d’un bond. Lacie poussa un hurlement perçant qui arracha un grand sourire à l’individu. Deux de ses dents étaient en métal. Il dégageait une forte odeur de poussière et de transpiration.
— Prêts à frémir de peur ? demanda-t-il, les yeux brillants, en frottant ses grosses mains l’une contre l’autre.
Cole jeta un coup d’œil à Dalton. Son ami avait peut-être raison de se méfier. L’idée d’être enfermé ici avec ce type bizarre ne lui plaisait pas.
— Qui êtes-vous ? demanda Jenna.
— Moi ? fit l’homme en la scrutant. Je m’appelle Ham. Vous êtes venus ici pour avoir peur et je vais faire en sorte de vous satisfaire. Je vous guiderai tout au long du parcours, mais vous ne devez toucher à rien.
Dalton se rapprocha de Cole. Jenna, elle, prit la main de Sarah dans la sienne.
— Ce soir, vous découvrirez des choses épouvantables dont vous ne soupçonnez pas l’existence, reprit-il. Vous êtes certains de vouloir continuer ?
— La porte est verrouillée, dit Dalton d’une voix fluette, désignant l’escalier d’un mouvement du menton.
Ham lui jeta un coup d’œil hostile.
— Dans ce cas, je te conseille de rester avec moi.
Il écarta une autre tenture. Blake s’avança le premier, suivi des autres ; Cole et Dalton fermaient la marche.
Ils se retrouvèrent dans une pièce elle aussi tapissée de rideaux noirs ; des ossements, certains jaunis, d’autres ébréchés ou fendus, jonchaient le sol de ciment. Dans un coin étaient posés un crâne de la taille d’un caddie de supermarché et deux défenses épaisses. Ce décor ne pouvait être réel, songea Cole. Le crâne géant ne correspondait à aucun animal préhistorique qu’il connaissait… Il paraissait pourtant aussi authentique que les autres ossements – ce qui signifiait que tous ces objets étaient probablement des faux.
Blake ramassa quelque chose qui ressemblait à un tibia.
— C’est vraiment réaliste, dit-il.
— Tout autant que toi, répondit Ham.
— Fuyez ! hurla soudain une voix d’enfant qui venait de derrière l’une des tentures. Il est presque trop tard ! Fuyez ! Ce n’est pas un…
La voix se tut brusquement.
— Vous n’étiez pas censés entendre ça, fit Ham, un grand sourire aux lèvres. Oubliez cet incident.
Dalton lança un regard inquiet à Cole. Ce dernier dut admettre que cet avertissement alourdissait à merveille l’atmosphère déjà tendue. Et Ham était un personnage déstabilisant ; un peu fou, effrayant : le guide idéal pour un parcours hanté. Sûrement un comédien rémunéré par le propriétaire de la maison ?
À l’autre bout de la pièce, une autre tenture se souleva et une petite femme de forte carrure, au teint basané, apparut. Sa lèvre supérieure était garnie d’un fin duvet noir et des mèches grises parsemaient sa chevelure sombre et emmêlée. En guise de vêtements, elle semblait porter plusieurs couches de haillons.
— C’est le dernier groupe, annonça-t-elle en dévisageant Ham. Ansel veut repartir.
— C’est lui le chef, répondit l’homme.
La femme porta son attention sur les jeunes visiteurs.
— Vous êtes descendus jusqu’ici pour avoir la frousse. Mais que savez-vous de la peur ? Que savez-vous du malheur ? Vous venez d’un monde douillet, où l’on trouve de tout en abondance, un monde où des individus gras et repus donnent naissance à des enfants gras et repus qui célèbrent Halloween. Quel genre de monde fête donc la tristesse ? Un monde qui ne connaît pas la tristesse, un monde où celle-ci est devenue une nouveauté.
— C’est tellement instructif qu’on se croirait au collège, soupira Blake, dépité.
La femme sourit.
— C’est en effet instructif. Vous êtes ici pour frémir d’effroi, mes enfants, et vous ne serez pas déçus.
— J’espère bien, reprit Blake. Ces ossements sont aussi terrifiants que des squelettes d’animaux dans un musée.
— Si tu avais un tant soit peu de jugeote, tu serais terrifié, répliqua la femme. Ces ossements sont un avertissement. Ce sont des trophées. Vous êtes venus ici pour éprouver de la terreur, et ce n’est que justice que vous soyez récompensés. La peur est une notion relative. Il est possible que ce qui vous effraie n’effraie pas vos amis. Prenez ce cafard chasseur, par exemple.
Elle leur tendit une blatte de la taille d’un savon. L’insecte se tortillait et remuait ses longues antennes frémissantes, sifflant sur sa paume et agitant les pattes. Il rentra la tête et se mit à donner de petits coups dans le pouce de la femme.
— Vous voyez cet insecte me mordre ? Dans la plaine, soit on devient immunisé contre son venin, soit on en meurt. L’un de vous a-t-il envie de le tenir un instant ?
Aucun des enfants ne se porta volontaire. La femme haussa les épaules.
— À vos yeux, cette créature est peut-être redoutable. Et sans doute est-ce mieux ainsi, car son venin s’insinuerait sous votre peau et vous brûlerait la chair. Il vous tuerait certainement. Mais pour moi, ce cafard n’est qu’un en-cas.
Elle le fourra dans sa bouche et le croqua. Un jus noir coula à la commissure de ses lèvres. Elle s’essuya du revers de la main, laissant une légère trace sur sa joue. Cole jeta un coup d’œil à Dalton, qui affichait une mine écœurée. Lacie et Sarah détournèrent les yeux en échangeant des murmures affolés. La femme, elle, fixait Blake.
— Alors, cela t’a-t-il fait peur ?
— Un peu, reconnut le garçon. Mais c’est plus dégoûtant qu’effrayant.
La femme afficha un petit sourire.
— Vous ne vous doutez pas le moins du monde de ce qui se trouve derrière ces tentures. Ressentiriez-vous de la peur si l’on vous apprenait que votre heure est venue de quitter ce monde ? Que vous ne reverrez plus jamais vos familles ? Que tous vos projets, tout ce que vous attendiez de la vie a perdu sa raison d’être dès l’instant où vous vous êtes engagés dans cet escalier ?
— C’est pas drôle, fit Jenna. Je sais que c’est Halloween, mais vous ne devriez pas plaisanter ainsi.
Cole était d’accord avec son amie. En les menaçant de la sorte, la femme franchissait une limite qui n’aurait pas dû l’être. Décidément, il n’aimait pas du tout cet endroit – la porte verrouillée, la présence de Ham, qui lui faisait froid dans le dos, l’avertissement hurlé par une voix d’enfant, le cafard avalé par la femme… Ses compagnons et lui allaient peut-être avoir de gros ennuis. Et s’il s’agissait d’une mise en scène, elle fonctionnait à merveille.
— Vous commencez à comprendre, répondit la femme en approuvant d’un signe de tête. Rien de tout ça n’est amusant. Vous nous appartenez désormais. Vous aviez envie d’avoir la frousse ? Vous allez être servis ! Il est temps d’y aller ! ajouta-t-elle, haussant le ton. Attrapez-moi ces retardataires, qu’on en finisse !
Les rideaux noirs s’écartèrent brusquement et plusieurs hommes apparurent : un rouquin musclé vêtu d’un gilet en cuir et d’un pantalon en daim, armé d’une courte barre de métal, un gringalet au teint pâle et aux cheveux blancs qui découvrit des dents taillées en triangle, un Indien portant une robe et un turban, équipé d’un filet et d’une perche en bois et, pour finir, un homme à tête de loup, couvert d’une fourrure dorée, qui crispait ses doigts munis de griffes. Cole n’avait jamais vu déguisement pareil – si du moins c’en était un.
Laissant son regard errer derrière ces sinistres individus, le garçon remarqua plusieurs cages dans lesquelles étaient enfermés des dizaines d’enfants en costume d’Halloween, silencieux et abattus.
Malgré lui, Cole continuait d’espérer : et si tout ceci n’était qu’une adroite supercherie imaginée par les créateurs de ce parcours hanté ? Auquel cas ces derniers avaient réussi leur coup, car il était persuadé que ses amis et lui étaient effectivement en danger et que les hommes qui s’approchaient d’eux étaient de vrais criminels, non des acteurs. Les enfants en cage, eux, étaient bien réels : Cole en reconnut certains, qu’il croisait parfois dans le quartier.
Le rouquin se précipita sur Blake, le saisit par le cou et le jeta à terre. Ham, de son côté, se rua sur Jenna.
Cela suffit à convaincre Cole qu’il était temps d’agir. Si ces individus avaient décidé d’user de la force, alors le péril était bien réel. Le garçon brandit son sac de friandises et donna un coup dans la lanterne, dont le globe de verre se brisa : la pièce fut aussitôt plongée dans l’obscurité.
Quelqu’un le heurta violemment et Cole s’écroula par terre. Autour de lui résonnaient des cris. Il se releva et, à tâtons, avança vers l’escalier – du moins espérait-il avoir pris la bonne direction. Il fallait que quelqu’un sorte d’ici. Si ces gens étaient des ravisseurs, il devait prévenir la police avant que les choses ne tournent vraiment mal.
Il rencontra une tenture et se prit les jambes dans les plis lourds. Le rideau tomba sur lui ; il essaya de poursuivre son chemin, se cogna dans un mur et trébucha.
Au même instant, la lumière revint. D’instinct, Cole resta immobile, caché sous l’épais tissu. Des ordres furent lancés. Coulant un regard sous le rideau, le garçon vit une ampoule électrique qui brillait au plafond. Il comprit également qu’il s’était enfui du mauvais côté : il se trouvait à l’autre bout de la pièce, loin de l’escalier qui menait à la cuisine.
Tandis que ses amis étaient poussés sans ménagement vers les cages, la femme discutait avec un homme maigre qui portait un chapeau à large bord et tenait une faucille dans sa main aux veines saillantes.
Ham gravit l’escalier d’un pas lourd et cogna trois fois contre la porte. L’étudiant au tee-shirt orange lui ouvrit.
— On a terminé, annonça Ham.
— Super. Je suppose que vous êtes satisfaits ?
— Tu as joué ton rôle, grommela Ham en lui tendant un gros sac.
Cole, toujours recroquevillé sous la tenture, entendit un cliquetis et aperçut un éclat doré. L’étudiant prit quelques pièces et les soupesa.
— Avez-vous besoin de quoi que ce soit d’autre ? demanda-t-il.
— Ansel ? appela Ham en se tournant vers l’individu à la blouse.
L’intéressé secoua la tête.
— Contentez-vous de filer loin d’ici, reprit Ham, s’adressant de nouveau au jeune homme. Et ne vous en faites pas : nous ne serons pas suivis. Personne ne reverra jamais ces gamins. Bientôt, tout le monde les aura oubliés.
Le jeune homme souleva légèrement le sac, comme pour saluer Ham.
— Bon voyage et joyeux Halloween.
Sur ce, il referma la porte derrière lui.
Ham descendit l’escalier, puis le rouquin et lui se dirigèrent vers le centre de la pièce et soulevèrent une trappe dans le sol cimenté. Le gringalet aux dents triangulaires s’approcha d’une des cages, un trousseau de clés à la main. L’homme au chapeau, qui répondait au nom d’Ansel, leva les bras et le silence s’établit.
— Les enfants, murmura-t-il d’une voix sèche. C’est bien, la plupart d’entre vous se sont tus, comme on vous l’avait demandé. Ceux qui ont désobéi ont souffert, comme cela leur avait été promis. Les choses se dérouleront dans la discipline. Si l’un d’entre vous tente quoi que ce soit, il sera puni pour l’exemple. Nous sommes dorénavant vos maîtres. Témoignez-nous le respect qui nous est dû, et vous serez bien traités.
Agitant sa faucille, il fit signe au gringalet d’ouvrir la cage. Les enfants en sortirent ; chacun avait un collier de fer autour du cou et les chevilles enchaînées. D’après ce que Cole put constater, ils devaient tous avoir entre dix et treize ans. Un garçon déguisé en pirate avait la bouche bâillonnée et un énorme bleu sur la pommette, lequel ne faisait à l’évidence pas partie de son costume.
Les jeunes prisonniers s’arrêtèrent devant la trappe. Ham descendit d’abord ; avant de disparaître dans le trou, il déclara :
— Quand vous arriverez en bas de l’échelle, contentez-vous de sauter dans le vide.
La première de la file, une fille vêtue d’une cape rouge et dont la tête était ornée de cornes clignotantes, s’immobilisa.
— Dans le vide ? répéta-t-elle.
— Dépêche-toi ! ordonna le gringalet, menaçant. Ta vie est précieuse, mais ton squelette nous sera tout aussi utile.
Elle se retourna et, gênée par ses chaînes, posa maladroitement un pied sur le premier barreau.
Cole laissa retomber le pan de rideau. S’il restait sans bouger, les ravisseurs ne le remarqueraient peut-être pas. À moins qu’ils ne ramassent les tentures avant de partir.
Où pouvait bien mener cette trappe ? Dans les égouts ? Il devait y avoir de vastes tunnels sous la ville. Les enfants referaient probablement surface dans un entrepôt où les attendaient des camions, et ceux-ci emprunteraient une route secrète vers la frontière mexicaine, située à quelque deux cents kilomètres de là. Tout semblait possible à Cole.
De temps à autre, un petit prisonnier agrippé à l’échelle protestait, et les hommes qui surveillaient la trappe lui ordonnaient de sauter. Cole entendait alors des hurlements qui ne présageaient rien de bon.
Ces malfaiteurs étaient en train d’enlever des dizaines d’enfants, dont Dalton et Jenna. Il fallait faire quelque chose.
Mais Cole devait se montrer prudent. S’il sortait de sa cachette maintenant, il serait capturé lui aussi. Une fois qu’ils seraient partis, il monterait l’escalier, enfoncerait la porte et irait prévenir la police, en espérant qu’il ne serait pas trop tard. Les agents réussiraient-ils à trouver la trace des ravisseurs dans les égouts ?
Il regrettait de ne pas avoir de téléphone portable. Ses parents avaient décrété qu’il était trop jeune. « S’ils me voyaient à présent, ils changeraient d’avis », se dit le garçon, le menton plaqué contre le ciment. Il était en nage sous la lourde étoffe et son cœur battait à tout rompre.
Il jeta de nouveau un coup d’œil dans la pièce. Les enfants continuaient de descendre un à un dans la trappe, mais personne ne regardait du côté de Cole. Aucun des malfaiteurs ne s’était rendu compte qu’il manquait à l’appel. L’un d’entre eux ramassait les ossements qui jonchaient le sol, sans s’occuper des tentures. Comment était-il possible d’enlever autant d’enfants à la fois ? Cole vit les derniers captifs descendre dans le trou. Jenna se trouvait parmi eux. Dalton, lui, avait déjà disparu.
Ansel consulta une montre à gousset.
— Le portail se refermera dans moins de dix minutes.
— Tu as tout calculé à merveille, fit la femme. Ton plan a fonctionné.
— Penses-tu que nous avons ce que nous cherchions ? demanda-t-il.
— Nous le saurons une fois arrivés à destination, répondit sa complice. Mais nous devrions en tirer un bon prix.
— Il est trop tôt pour compter notre argent, répliqua Ansel. Un esclave capturé ne rapporte rien tant qu’il n’a pas été acheté. Nous avons investi une fortune dans cette opération. Je me réjouirai quand nous aurons vendu la marchandise, pas avant.
Des hommes jetèrent les ossements dans la trappe. Cole ne les entendit pas atterrir. Pour finir, le rouquin et un homme balafré aux longs cheveux blonds portèrent l’énorme crâne jusqu’au trou et plongèrent dans le vide avec leur fardeau.
Ne restaient plus qu’Ansel et la femme. Le premier balaya lentement la pièce du regard. Cole eut très envie de baisser le pan de rideau, mais il savait qu’un mouvement hâtif risquait d’attirer l’attention de l’homme.
— On a terminé ? dit la femme.
Son acolyte jeta un autre coup d’œil à sa montre.
— Plus que six minutes, répondit-il. Il n’est pas nécessaire d’attendre davantage. Personne ne pourra nous suivre. Allons-y.
La femme descendit dans la trappe, puis ce fut au tour d’Ansel.
Cole attendit. Il n’entendait plus aucun bruit. Qu’allait-il se passer dans quelques minutes ? Les malfaiteurs avaient-ils projeté de faire exploser le conduit menant aux égouts ? De le sceller ? Avaient-ils réellement l’intention de vendre tous ces enfants comme esclaves ?
À l’autre bout de la pièce, une fillette maigrichonne émergea d’un amas de rideaux. Les cheveux auburn ondulés, les joues couvertes de taches de son, elle était déguisée en ange ; ses ailes étaient toutes froissées et la petite auréole qui surmontait sa tête était de travers. Elle lança des regards furtifs autour d’elle, s’approcha prudemment de la trappe et jeta un coup d’œil vers le bas avant de se diriger vers l’escalier.
— Hé ! l’appela Cole.
La fille sursauta et fit volte-face, le visage déformé par la terreur. Cole sortit alors de sa cachette.
— Tu as réussi à leur échapper, toi aussi ? demanda-t-elle en le fixant avec stupéfaction, comme si elle avait vu un fantôme.
— Sans le vouloir, répondit-il. J’ai eu de la chance.
— On était nombreux dans mon groupe, expliqua-t-elle. J’ai couru dans un coin et me suis dissimulée sous une tenture. Personne ne m’a vue. J’ai assisté à l’enlèvement de trois autres groupes. Tu étais dans le dernier ?
— Oui, fit Cole.
— Je voulais vous avertir, mais il était déjà trop tard. Et puis ils m’auraient capturée moi aussi.
— Dès que nous avons descendu l’escalier, nous étions condamnés. Mon ami Dalton a constaté que la porte avait été verrouillée. Il a trouvé ça inquiétant, mais je n’ai pas voulu l’écouter. Et maintenant…
— Qu’est-ce qu’on va faire ? dit la fillette.
— J’en sais rien. T’as pas un téléphone sur toi, par hasard ?
Elle fit signe que non.
— Je crois qu’il n’y a plus personne dans la maison, ajouta le garçon.
La fille acquiesça. Cole jeta un coup d’œil à la trappe.
— Ils semblaient persuadés que personne ne les suivrait.
— Je n’ai pas compris la moitié de ce qu’ils ont raconté. Où est-ce qu’ils iraient vendre des enfants comme esclaves ?
— Dans un pays étranger, j’imagine, répondit Cole. Écoute, tu ferais mieux d’aller chercher de l’aide. Appelle la police. Pendant ce temps, je vais essayer de découvrir où ils emmènent les prisonniers.
— Ils vont t’attraper ! le prévint la fille, les yeux écarquillés. Viens plutôt avec moi !
Cole croisa les bras. Elle avait sans doute raison. Ou bien elle n’avait pas envie de se retrouver seule.
— Je serai prudent et les suivrai de loin.
— Comme tu voudras, répliqua-t-elle en haussant les épaules.
Cole parcourut le sous-sol du regard et remarqua une fenêtre qu’il indiqua à la fillette.
— Ne prends pas l’escalier, passe plutôt par là. Brise la vitre si nécessaire.
— Bonne idée.
— Comment tu t’appelles ?
— Delaney.
— Et moi Cole Randolph. Explique à la police où je suis. Dis-leur de se dépêcher !
Elle acquiesça, puis courut vers la fenêtre tandis que Cole se baissait vers la trappe. Il posa doucement le pied sur le premier barreau de métal. « Surtout ne pas faire de bruit », se dit-il. Bien entendu, il suffirait qu’un des malfaiteurs lève les yeux pour le voir, à moins qu’ils ne soient déjà loin.
Il descendit lentement, bientôt enveloppé par l’obscurité. Soudain, son pied rencontra le vide ; baissant les yeux, il scruta les ténèbres. L’échelle s’arrêtait là. Les ravisseurs avaient dit aux enfants de sauter et eux-mêmes avaient procédé de cette manière, ce qui signifiait que ce ne pouvait pas être dangereux.
Il lança un autre regard vers le haut : il n’était pas trop tard pour rebrousser chemin. Pourtant, s’il continuait, il remarquerait peut-être un indice permettant à la police de sauver tous les prisonniers – la plaque d’immatriculation d’un camion ou encore le tunnel emprunté par les ravisseurs. Grâce aux lanternes, il lui serait facile de les suivre à leur insu. Il devait au moins essayer. Il ne pouvait abandonner son meilleur ami et la fille la plus mignonne qu’il connaissait.
Il imagina Jenna se jetant à son cou et l’appelant son héros. Cette pensée l’embarrassa, mais renforça également sa détermination.
Cole lâcha l’échelle et se laissa tomber dans l’obscurité.
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